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ANTON STEINHAUSER. 2014 The theory of binaural audition; a contribution to the
theory of sound (Théorie de l’audition biauriculaire; contribution à la théorie

du son); Phil. Magazine, 5° série, t. VII, p. I8I-26I ; mars-avril I879.

Dans la première Partie, l’auteur établit une théorie de l’audi-
tion biauriculaire directe et indique un certain nombre de lois

dont la plupart sont à peu près évidentes a priori. Les conques des
deux oreilles prolongées forment un angle aigu f3 dont les côtés di-
visent l’espace en trois régions : 1 ° audi tion directe des deux côtés à

la fois; 2° audition directe d’un côté, indirecte de l’autre ; 3° audi-
tion indirecte des deux côtés à la fois. Il établit entre l’angle B et
l’angle a formé par la ligne de visée avec la direction du son la re-
lation

dans laquelle il et i2 sont les intensités du son dans les deux
oreilles. Cette formule permet de déterminer la direction du son
en supposant égale la sensibilité des deux oreilles; dans le cas con-
traire, la direction estimée est plus rapprochée que la direction
vraie de l’oreille la plus sensible.

Il complète cette analyse par une synthèse qu’on pourrait réaliser
avec un appareil analogue au stéréoscope. Si j3 est différent pour
deux personnes, l’estimation de la direction du son est également
différente; elle est d’autant plus exacte que fi est plus petit. Avec
les deux oreilles, on entend le mieux les sons dont la direction

coïncide avec la ligne de visée ; mais un observateur dont une
oreille est paresseuse doit tourner la plus sensible par rapport à

la ligne de visée d’un anble a défini par la relation

1 x est la sensibilité de l’oreille paresseuse ·
Lorsque B est plus petit que 30°, ce qui est le cas ordinaire, on

entend mieux avec une seule oreille orientée dans une direction

convenable qu’avec les deux. Ces résultats sont relatifs au cas
d’une source sonore placée dans le plan horizontal des deux
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oreilles ; dans tout autre cas, on entend moins bien et l’on pourrait
déterlniner d’une façon analogue la direction du son dans Fes-

pace.
La seconde Partie traite des modifications apportées par les cir-

constances extérieures à la théorie de l’audition directe. L’auteur

essaye une théorie de l’audition biauriculaire indirecte, mais elle

est beaucoup moins satisfaisante que la première.
C. DAGUENET.

SILVANUS P. THOMPSON. 2014 The pseudophone (Le pseudophone); Phil. Magazine,
t. VIII, p. 385; novembre I879.

La question de l’audition biauriculaire a été étudiée, par M1Bf. Ray-
leiyh (1), Thomson (2) et Steinhauser (3). Ce dernier établit,
par le calcul, une théorie fondée sur ce que les intensités relative
d’un son dans les deux oreilles suffisent seules pour déterminer

la direction du son, tandis que MM. Rayleigh et Thompson con-
statent que les différences de phase, de hauteur, etc., considérées
comme accessoires par M. Steinhauser, jouent au contraire un rôle
important dans l’appréciation de cette direction.

Pour éclaircir la question, l’auteur a fait une série d’expériences
dont la conclusion est que la théorie de M. Steinhauser est suffi-

samment approchée pour les sons aigus, mais ne l’est plus pour les
sons moyens et graves. Dans ces expériences, il a été conduit à

construire le pseudophone, qui joue en Acoustique le même rôle
que le pseudoscope en Optique.

Si l’appréciation de la direction du son dépend seulement 
comme le suppose M. Steinhauser, de la surface de l’oreille externe
et de l’angle que fait la conque avec la ligne de visée, on doit pro-
duire des illusions acoustiques en faisant varier cette surface et cet
angle sans que l’observateur en ait conscience. L’instrument se
compose de deux cornets percés d’un petit trou, maintenus sur les
oreilles par des ressorts, et munis de réflecteurs métalliques mo-

(1) Tran.ç. of musical Assoc., 1876. 
(2) Phil. Magazine, 1877 et i8î8.
(3) Ibid., mnrset avril 1879. Ce derixier travail est analysé dans l’article précédent.


